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Les Journées sciences et innovations équines se sont déroulées le 17 novembre 2020.
Cinq  sessions  ont  exploré  les  thèmes  suivants  :  bien-être  et  comportement  ;
pathologie, épidémiologie et gestion sanitaire ; sciences humaines, sociales et
économie appliquées aux enjeux équins ; élevage et entretien des animaux ; activités
équestres ou avec les équidés. Les 14 communications et les posters sont présentés
sur le site de l’Institut français du cheval et de l’équitation (IFCE) sous la forme
de courts articles. Retenons ici quelques éclairages économiques.

Tout  d’abord,  le  Réseau  Équin  suit  128  exploitations  (centres  équestres,
établissements de tourisme équestre, écuries de pensions), et associe diverses
compétences (Institut de l’élevage, chambres d’agriculture, IFCE notamment) pour
dégager des bonnes pratiques et mieux définir le poids socio-économique de la
filière.  Le  Réseau  prodigue  des  conseils  aux  exploitants  pour  améliorer  leurs
établissements,  et  aux  porteurs  de  projets  pour  affiner  leur  stratégie
d’installation  ou  de  développement.

Le projet Equitourisme vise à connaître les motivations touristiques spécifiques des
villes du cheval pour mieux structurer leur offre (Chantilly, Deauville, Saumur).
Ces demandes s’inscrivent dans des cadres événementiel, culturel et expérientiel
(équitation montée ou attelée). Plusieurs pistes d’amélioration sont identifiées :
fédérer localement les acteurs du tourisme autour du cheval pour élaborer un « récit
» ; au niveau national, pour les villes du cheval, échanger leurs bonnes pratiques
et s’acheminer vers un label « Destination du Cheval ».

Enfin,  si  la  consommation  de  viande  est  en  baisse  en  France,  la  chute  de
l’hippophagie est encore plus brutale : cette viande représente 1 % des achats et
les 2/3 des Français n’en consomment plus. Cette consommation est pratiquée à
domicile (87,5 % des cas), par un profil d’homme ouvrier vivant dans le Bassin
parisien ou le nord-est. Pour relancer cette filière, les auteurs proposent de
faciliter les achats au-delà du réseau très restreint des boucheries chevalines, et
de recourir à une viande d’origine française plutôt qu’importée.

Une communication intéressante concerne la filière du lait d’ânesse, peu étudiée. 60
éleveurs sont recensés, majoritairement en agriculture biologique. Avec un volume
moyen annuel de 200 litres par ânesse, le lait est principalement utilisé dans des
produits cosmétiques et d’hygiène (cf. figure). Un frein important au développement
de  la  filière  est  la  difficile  valorisation  économique  des  ânons  mâles  non
commercialisés.

Devenir du lait d’ânesse produit dans les exploitations françaises
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